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LES EMPLOYÉS DES TRAMWAYS DE L'E.LR.T. 
COMMENCENT LA GRÈVE AUJOURD'HUI 

Les nations qui cherchent k s'étendre, 
qui cherchent à redresser les i n j u | es 
nées de guerres antérieures, qui cner-
ohenl des débouchés pour leur com-

BSX-XCLLES. 4 JANVIL* 1936. 

Le JOURNAL DE ROUBAIX a annoncé la 

morl de Jules Destrée. Il n'etl qu'une voix 
dans le pays pour saluer celle personnalité. 
Député, avocat, homme d" œuvres, écrivain, 
artiste, orateur et juriste, Jules Destrée ex­
cella dans tous ces domaines. Il ne fut in'é-
rieur à aucune des innombrables lâches que 
son aclu'ifc débordante lui fit entamer et 
réaliser pendant plus d'un demi-siècle. Il 
fut mêlé à tous les grands événements de la J u s t e s mondiale 

vit publique et il Its marqua tous de ta i Cet ainsi qu'êtes sont retournées îm-
puissante empreinte, soit par son approba-1 p i t :«mment k la vieille croyance dans la 
non. soit par son opposition. loi de l'épee ou à la conception fantas-

Cet intellectuel raffiné, coi écrivain déli- | ! 5 ï ! J i ™ ' ^ _ 

cat, élevé loin de la religion, qu'il respec-

Vn du» blettes de rambulance 

suédoise a succombé 

Addcs-Abeba-, 4 Janvier. — Lie docteur 
Hykuider. le médecin-chef du poste de 

merce. leur population, ou même — • » ! » ? — * • • » . J ' l ' 1 j, — " 2 2 s a " 
leur propre contribution pacifique W ""*" m * t m à Addis-Abeba e n avion 
progTès de la civilisation, ne montrent 
pas ta patience nécessaire pour atteindre 
de.s buta raisonnables et légitimes par 
voie de négociations pacifiques ou en fa 
sant appel aux meilleurs Instincts de : 

tait infiniment mais dont il 
pas les suprêmes et mystérieuses ressources 
de rédemption, avait le coeur trop haut 
placé pour rester confiné dans les spécula­
tions purement intellectiJles. Il aimait lu 
petits tt les humbles et quand il entra 
dans la vie, il voulut, non pas itrt 
servi, mais servir. Tout ce qu'il fit, au bar­
reau, dans la politique, dans les œuvres et 
dans les arts, est marqué au coin de et 
noble principe. Plus heureux que lui. son 
frère Olicier-Ceorges Destrée, qui avait le 
mime cœur et la même âme, rencontra le 
Christ, sur les chemins d'Assise où il était 
ailé rêver fart et de poésie. Il se convertit 
et se fit moine bénédictin 

Jules Destrée ne fil rien pour retenir 
ton frèrt tendrement aimé. Rien ne fut 
changé dans la nchle affection qu'ils se por­
taient mutuellement. Le moine tt le leader 
socialiste restèrent frères dans l 
acception du mot. 

Membre de la première équipe qut les 
—ciali-tcs firent, en 1894, enfrrr à la 
Chambre belge, dont il restera une des illus­
trations, Jules Destrée fit aussi partie du 
premier Cabinet d'Union nationale en 
1918. La aussi, il apparut homme de pre 
mier plan. On lui confia le portefeuille de 
tlnstruetion publique et il devint ainsi le 
premier socialiste à qui fut confié le por­
tefeuille de rinttruction du peuple. Et c'tst 
sa qu'il montra ^indépendance de son 
caractère. La guerre scolaire lui apparut 
immédiate -tent comme un attentat à la 
ubertt, comme une nuisance pour la patrie, 
comme un outrage à la fraternité 

D'instinct il se dressa contre le fléau 
et voulut le vaincre, a Je suis convaincu. 
disait-il, que rhomme qui mettra fin à la 
guerre scolaire aura rendu à son pajs le 
plus éclatant service, aura contribué à la 
défense nationale autant qut les canons de 
formée ef aura ouvert largement les voies 
aux réformes sociales. » 

H reconnit officiellement le droit a la 
vie. donc îux subsides, de l'enseignement 
libre. Il organisa ces' subsides. 

Toujours préoccupé de la morale, il vou­
lut que les enfants dont les parents ne vou­
laient pas la morale chrétienne, ne soient 
cependant pas privés de cette force. Il écri­
vit lui-même un petit livre pour l'enseigne 
ment de la morale laïque. Mais, ici encore, 
il montra une grandeur d'âme peu com­
mune. / / fournit son travail au cardinal 
Mercier tant Hait ardent son désir d'un.r 
fraternellement tous les Belge*. 

Son mfbience dans-la vie nationale tout 
entière le désigne comme une des plus re­
marquables figures de la Belgique contem­
poraine. 

S... 

I choisies pour remplir une mission, tous 
. ' les autres, parmi un milliard et demi 

connaissait d ê t r e s humains , devant écouter leurs 
leçons e t s'y soumettre. 

LES ÉTATS-UNIS 
RESTERONT NEUTRES 

La politique des Etats -Unis a été claire 
et constante. Noua avons recherche non 
nétement tous les moyens qui s'offraient 
de réduire les armements mondiaux et 
de trouver une solution pacifique aux 
conflits entre nations. Nous avons cher­
ché k appuyer de notre influence morale. 
contre la politique autocratique de ré­
pression, de discrimination et d'intolé­
rance, et e n faveur de la liberté de pen­
sée, les principes de l'égalité devant la 
loi et du gouvernement populaire. 

Ces principes ont régi également nos 
relations commerciales avec rétranger. 
notre action dans l'ordre International 
pour mettre fin à l'époque de l'argent-

aux spéculations faites au bénéfice 
plus haute | d'une minorité puissante et riche, aux 

dépens des pauvres et des faibles. 
C'est e n application logique d'une po­

litique claire que les Etats -Unis prati­
quent une double position de neutralité 
à l'égard de chacune et de toutes les! 

d'importants groupes ennemis en mou­
vement vers nos lignes, et l'autre dans 
la région de Cafta, contre un campement 
de soldats éthiopiens. Un de nos avions 
a pris feu alors qu'il survolait Cafta. 
L'équipage, composé d'un officier obser­
vateur et d'un sous-officier pilote, a été j contre 10 

Il a déclaré que son assistant, M. Lund- ' t u t -
strom, a succombé aux blsssures reçues , 

L ambulance égyptienne 

Réunis samedi, k 23 h. 30, k la Bourse ees derniers s u courant de leurs ultime» 
du Travail k Roubaix, les employés de efforts de l'après-midi. 
l'Electrique Lille - Roubaix - Tourcoing. MM Molard e t Dumoulin se sont dada-
âpres avoir entendu les explications de *** très touchés de es que Us représen-
leur secrétaire, M. Molard, sur les diffé- ! U n t » de» villes tentaient en faveur des 
rentes entrevues qu'eut ce dernier au ' Peraonnels de» tramway» et le» en ont 
cours de cette semaine, ont décidé de ; v l v " n e n t remerciés 
se mettre en grève. | "•<>»» «Jouté qu'il» en terelent part a 

La décision a été prise par 782 voix | , e u r ^ o r g»nlsa t lon» «yndlcale» au cour» des 
, ««semblée» générales dans ls nuit de «a-

La grève sera effective dés aujourd'hui j " Ï Ï Î . à
n l ^ m ^ ! " q u U s n « • " ? — -

- n t pss de rendre hommage fc la bonne 

Dernière Heure 
LE DIFFÉREND ENTRE L fUJ4.S. 

ET L'URUGUAY 
ET L'OPINION GENEVOISE 

lors du bombardement 
On sait que le docteur Hylander a lui-

m ê m e été assez sérieusement blessé par 
les bombes italiennes 

Il a fait le récit du bombardement su-
b' par son ambulance : 

— Depuis plusieurs Jours, a-t- i l dit 
notamment , les avions ital iens avalent 
mitraillé tout le terrain environnant 
l'ambulance. Bien qu'il ne soit pas pos­
sible de dire combien de bombes ont é'é 
Jetées au Juste, I e n est tombé certaine­
ment plus d? deux cents. Plusieurs mil­
liers de baïïes de mitrailleuses ont *lé 
également tirées.' 

> Une tente abritant un certain nombre 
de blessés portait plus de quatre cents 
trous causés par les balles. > 

communiqué italien 

Rome. 4 Janvier. — Voici le communi­
qué n° 83 : L? maréchal Badoglio télé­
graphie : < L'activité des patrouilles de 

, reconnaissance a été intense hier sur .e 
nations parties k des guerres qj f lne con- t i m t Érythréen, d a n s w ^ ^ ^ d u , > „ , . 

ett bombarilée 

par le* avions italiens 

Londres, 4 janvier. - On mande 
d'Addis-Abeba à l'agence Reuter : U n 
communiqué du "gouvernement confirme 
le bombardement par les avions Italiens, 
de l'ambulance égyptienne près de 
Dagga-Bour. Le» aviateurs ont égale­
ment tiré sur l'ambulance avec leurs mi-
t r i illeuses. n n'y a pas eu de blessés, 
mais rambulance a subi des dégâts con­
sidérables 

C i n q avions italiens 

ont bombardé Dagga-Bour 

Addis-Abeba, 4 Janvier. — Cinq avions 
italiens ont bombardé une nouvelle fols 
Dagga-Bour. à 8 h 30. lançant une gran-

j de quantité de bombes atte ignant , entre 
autres, la Croix-Rouge américaine, dont 
l'ancien directeur, le docteur Hockman, 

Dessié. 4 Janvier. — Le Gouvernement i a trouvé la mort dernièrement en désar-
éthiopien publie un communiqué décla- j mant une bombe. Les personnalités offi-
rant que les avions italiens ont Jeté > clelles font remarquer que la Crotx-
10.000 bombes la semaine dernière dans ! Rouge de Dagga-Bour est distante de 
la région de Maccalé sur le front nord, j 2 kilomètres de la ville, ce qui ne per-
U n certain nombre d'entre elles conte- met pas de croire à une erreur de tir. 
noient , dit-11. des gaz asphyxiants . Il y a de nombreux blessés parmi les 

Le*bilan des victimes est de 10 tués, y | hospitalisés. Le nombre des morts est 
enecre Inconnu Cette nouvelle attaque 
contre la Croix-Rouge. Indlgr.? vivement 
les rr.llieuy e'ranger.-. 

Dans la seule région de Maknllé, 

les avions italiens ont jeté 

10.000 bombes en une semaine 

compris d*ux civLs et 15 blessés 

L 

Il n'y aurait pas d'hôpital 

nmericain i Dngen-Hour 

cernent pas directement les Amériques 
Nous refusera d'abord d'encourager \ 

k la poursuite de la guerre, en permet-
tant aux belligérants de se procurer aux I 
E ta t s -Uni s des armes, des munit ions ou 
du matériel d> guerre. 

Ensuite, nous nous efforçons de déoou- ! 
rager "utilisation par les beJMgérants de j 
tout produit américain de nature k faci­
liter la poursuite de la guerre, au cas où ! 
cette util isation porte sur des quantités j 
supérieures à celles exportées normale­
ment en temps de paix. 

J'espère que ces objectifs, ainsi définis 
c lairement et sans équivoque, seront 
poursuivis par la collaboration du C o n ­
grès et du président. 

Washington. 4 Janvier. — Les fonc-
ionnaires du département d'Etat décla-

bien. ainsi que dan* la zone située au t r c n t u u l l s n o t n p ^ connaissance qu'un 
Sud-Est de Maccale Des troupes enne- j i.ôpîral amériram soit établi a Dagga-
mies ont été dispersées devant nos lignes | Bour. où les avions italien» auraient — 
Dans les différentes actions nous avons l d'après les Ethiopiens — effectué un 
eu six soldats nationaux et deux Ery- ) bombardement 
thréens tués. 

dimanche. 

Voici d'autre part, les communicat ions 
qui nous étaient parvenues samedi, avant 
que cette décision fût prise. 

I ne démarche des représentants 

des municipalités 

de Lille, Roubaix et Tourcoing 

à la Préfecture 

Poursuivant leurs efforts en vue d arri­
ver à une solution favorable aux intérêts 
des employés des tramways dont les sa­
laire» ont été frappés d'un prélèvement 
par suite de l'application des décrets-lois, 
les représentants des villes de Lille, Rou­
baix, Tourcoing ont. sur l'initiative de 
l'Administration municipale de Roubaix. 
sollicité d'urgence une audience de M le 
Préfet du Nord 

Cette audience, accordée avec empresse- j 
menut par M. le Préfet a eu lieu vendredi j 
3 Janvier, k 17 heures. 

Outre M. le Préfet, étalent présents: 
MM Genêt, ingénieur en chef du départe­
ment; Blanc, trésorier-payeur général du î 
département; Debove, adjoint su maire de 
Lille; Henri Verbeurgt, adjoint au maire 
de Roubaix; Jacques Masurel. adjoint su 
maire de Tourcoing: Lebrun directeur des 
travaux de la ville de Roubaix: Oombert. 
secrétaire général de 1» mairie de Tour­
coing. 

Après avoir pane en revue les efforts 
faits Jusqu'à ce Jour par les autorités con­
cédantes en vue d'éviter la grève qui gêne­
rait considérablement la population des 
trois villes et de leurs banlieues il a été 
convenu qu'un suprême effort sersi-, tenté 
auprès du Gouvernement pour obtenir 
une interprétation des décrets-lois qui 
donne satisfaction au personnel des deux 
Compagnies 

Sur mandat des personnalités designers 
ci-dessus. M Verbeurgt. adjoint au maire 
de Roubaix. « adresse le télégramme sui­
vant k la présidence du Conseil 

volonté et au dévouement des villes 

Une lettre de M. le Préfet 

du Nord 

à M. Molard, secrétaire général 

du Syndicat 

des employés de TE.L.R.T. 

Voici 
medi pa 
lard, sec 
agent 

le texte de la lettre adressée sa-
r M. le préfet du Nord k M. Mo­
nétaire général du Syndicat a*js 
rien l iassekjs et .autobus de 

Suit* entrevus avec Préfet du Noid. 

1 7 C r o i x - R o u g e américaine déclare I ! î , J L £ n v ! e r - " 3 5 c o n f l u ' • • " J 
VmmmU effectué fcuxj^ior^ de , également n'avoir ^ c u n e information j ZsWtjZ SJm\\\Tm\\\\\Z iS l l , £ £ 

baix Tourcoing sollicitent d urgence au bombardement, dont l'une sur la route i sur le fait qu'un hôpital américain 
caravan'.ère entre Socota et Seloa, contre I trouve à cet endroit. * 

Au procès Stavisky 
(SUITE De LA PREMIERE PAGE) 

— C'est un singulier receleur qu"Hayot-
te, s'écrie M- Berthon: 11 est ruiné et ne 
lutte plus que pour recouvrer l'honneur. 

« On a manœuvré contre Ha,yotte; 
on a pillé « L'Empire », car des costumes 
valant 1.200.000 francs ont été vendus 
par le syndic pour 10.000 francs. 

> On a volé cet homme, qu'on présente 
comme un banqueroutier, un failli et un 
receleur. 

» C e s t l 'acquittement d U a y o t t e que 
J'attends de votre Justice; son honneur, 
Je vous le confie. > 

Après une courte suspension. M' Phi­
lippe Lamour a la parole, n présente, lui 
aussi, la défense d'Henri Hayotte Mais 
auparavant, le Jeune avocat va s'élever 
avec fougue contre ce o u l l n o m m e < la 
légende de l'affaire Stavisky » et les 
exigences de l'opinion publique récla­
m a n t vingt accusés. Vingt accusés entou­
rant le cadavre d'un h o m m e qui s'est 
tué lui-même, dépassant ainsi la sévérité 
de la peine qu'aurait pu lui infliger la 
Justice des hommes . 

— Hayotte. dit-il . n'a connu aucune 
des affaires financières de l'escroc. On 
le poursuit pour des faits prescrits ayant 
trai t a u Crédit d'Orléans, i l'aide de 
subtilités Juridiques. 

> Que reste-t-11 contre Hayotte, ce 
malheureux enfant? 

> Rien des légendes qu'il traîne depuis 
deux ans, comme un boulet que vous 
détacherez, "messieurs les Jurés. Nous 
TOUS demandons la Justice. » 

Il est 17 h. 20, le président Barnaud 
lève l'audience 

Les débats continueront lundi 6 Jan-, 
vier. à 13 heures. 

On entendra la plaidoirie de M' J e a n -
Charles Legrand, en faveur de M. G u s ­
tave Tissler, l'ex-directeur du Crédit de 
Bayonne. 

M. WILLIAM PHÏÏJPPS 
A PARIS 

Parts. 4 Janvier. — M. William Phi ­
lippe. sotB-seerétakre d'Etat américain 
a u x Affaires étrangères, dont le passage 
k Paris a été signalé, a reçu samedi tes 
représentants de la presse 

— J'ai profité de la suspension de la 
Conféreoee navale de Londres k laquelle 
Je parttcépe en qualité de inembre de la 
dnla—tlnn smértcalne. a-t-U déclaré, 
pour faire un saut k Berlin e t k Parla 

» J>al profité de son séjour k Paria pour 
faire une * M U de courtoisie k M. Pierre 
Laval, mmietre des Affairée straiigères, 
ptéeldent du Conseil, que Je nava le pas 
l e pkalsiT de connaître pei sxaaaSBetnent 
e t JM4 été e n tous points errt ianté d u 

i que J'ai eu avec toi. > 

L'impression en Italie 

Rome. 4 Janvier. — Malgré la réserve 
toujours complète des milieux autori­
sés, 11 semble que l'impression éprouvée, 
en Italie, à la lecture du message de 
M. Roosevelt, soit plutôt favorable. 

On estime qu'en autorisant les expor­
tat ions de pétrole dans la mesure des 
quantités exportées en temps normal, le 
gouvernement américain rend plus diffi­
cile, sinon Improbable, une unanimité 
des membres de la S.D.N. e n faveur de 
l'embargo. • 

Cette espérance est renforcée par des 
informations de Londres suivant les­
quelles l'Angleterre ne prendrait pas 
l'initiative de demander à Genève l'élar­
gissement et le renforcement du système 
des sanctions. En e l les-mêmes, les Im­
portations de pétrole américain ne cons ­
tituent qu'un sixième des besoins i ta­
l iens ; mais, même au cas ou l'embargo 
serait décidé par la SX3.N., l es approvi­
s ionnements venant des Eta t s -Unis 
constitueraient une ressource non négl i ­
geable. Si comme tout l e laisse supposer, 
la situation actuelle permet à l'Italie de 
tenir Jusqu'k la saison des pluies, les 
Importations normales de pétrole améri ­
cain suffiraient, par la suite, k la c o n ­
sommation très restreinte qui demeure­
rait indispensable. 
. <e> — 

D'importantes déclarations 
do cardinal Verdier 

sur le problème social 
Parlant au clergé parisien, le cardinal 

Verdier. archevêque de Paris. » «bordé le 
problème social et a déclaré; 

< Rendons-nous compte que de» mil­
liers de chômeurs, des milliers de familles 
dont les fortune» sont détruite», des mil-
lier» de Jeune» que l'Insécurité de l'avenir 
Jette dans l'angoisse et prépare « la 
révolte, éprouvent un mécontentement 
profond devant un ordre social qui leur 
refuse la substance même de la vie. 

> Cet ordre social ne le» laisse p«» 
vivre; il doit donc, ooncruent-11». dispa­
raître. 

» Qui. placé dan» cette situation, ne 
raisonnerait pas ainsi? 

» Ainsi des millier» d'hommes de no» 
Jour», quelques-up» consciemment, la plu­
part obscurément, se tournent ver» les 
forces spirituelle», vers l'Bgllse, n'atten­
dant plu» d'ailleurs le salut. 

» Ce n'est pas la découverte d'une 
technique, la réalisation d'un programme 
matériel défini qui nous apporteront le 
salut. Les chômeurs et les malheureux en 
ont vaguement le pressentiment. 

» Seul le redressement du sens moral 
nous apporter» la paix. Il s'agit d'entrer 
peu k peu dsn» un ordre social nouveau. 

> VoUk le grand problême de l'heure. 
» n faut faire connaître la doctrine 

sociale et politique de l"ïgll»e. spéciale­
ment à ceux qui nous haïssent et ne n»>u 
connaissent qu'k travers de» verres défor­
mants . 

• Il ne faut pas se lasser d'être pi.tlents 
bon», bienveillant», charitables 

> Il faut ne pa» enfermer dans un coffre 
doré les paroles de vie. > 

LES INONDATIONS !WN MÉDECIN ANGLAIS 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) DECOUVRE UN SERUM 

Les rues basses de Mâcon 
sont inondées 

DE L'AMNÉSIE 
Mkoon, 4 Janvier. — La Saône a a t ­

teint samedi matin, le record de la sai­
son avec 6 mètres. 

La circulation est Interrompue aux 
deux extrémités des quais, et la route 
nat ionale de Paris est couverte de p lu­
sieurs cent imètres d'eau qui n'arrêtent 
cependant pas la circulation. 

D e s passerelles sont Installées dans ' constanciés sur des expériences faite-
toutes les rues basées de la ville, en pré-1 dans ce domaine par des médecins 
vision d'une grosse montée dos eaux. . ! Le c I,ancet >. organe officiel du Bn» 

On croit cependant que le m a x i m u m ! tr*h Médical Councll. relate, en effet 
e s t at te int ou persque, bien que cette I e s travaux fort intéressants du docteur 
nuit, la pluie n'ait guère cessé de tom- : S tephan Horsley. médecin de l'hôpital 
bo,. ; du Dorset. pour les affections mentales 

On rappelle qu'en 1910, la Saône est | ** docteur Horsley. au moyen d'injec 

Londres, 4 Janvier. — Ce n'est pas 
d'aujourd'hui qu'il est question d'un nar­
cotique susceptible d'arracher la vérité à 
un sujet p îac* sous son influence. On a 
parlé, il y a plusieurs armées, de l'usage 
de pareilles drogues aux Etats-Uni* et 
en Russie soviétique : mais c'est la pre­
mière fois qu'on obtient des détails cir 

dlenoe avec ministres intéressé» pour ten­
ter possible afin d éviter pifve qui léserait, 
considérablement agglomération un mil­
lion d'habitants Réponse a maire de Rou­
baix. • 

A l'issue de la réunion a la Préfecture. 
Mil Dehove, Verbeurgt. Masurel, Oombert 
et Lebrun se sont rendus k 1» Bourse du 
Travail de Lille ou Ils ont rencontré MM 
Molard. secrétaire général de» tramways de 
l'Electrique Ltlle-Roubalx-Tourcolng et 
Dumoulin, secrétaire général des tram­
way» de Lille et sa banlieue. Ils ont ml» 

l'E. L. a. T 
1 Comme tulte à ma lettre du 24 dé.-embre 

dernier, j al l'honneur de vous faire 
connaître que M. le trésorier-payeur 
général m'a adressé ce Jour son a\ls sur 
la demande présentée par le Syndicat des 
ssents des tramways et autobus de 
'.'E L R. T. tendant à obtenir le bénéfice 
des mesures exceptionnelles d'adaptation 
prévue» par l'Instruction du 30 Juillet 
1835 pour l'application du prélèvement 
général aux dépenses de personnel lastltuê 
par le décret du IS du même mois 

M, 1e trésorier-payeur général fait con­
naître, après un examen attentif de la 
question qu'il ne lui est pas pc alble en 
présence des textes qui régissent la ma­
tière, d'émettre un avis favorable à la 
demande présentée. Dans ces conditions 
le ne puis y donner satisfaction 

J'ai d'ailleurs salai M. le ministre des 
Travaux Publics et M. ie ministre de» 
Finances des cas que vous avez invoqués 
comme précédants ica» de Marseille, nn-
tammerti en les priant de me faire con­
naître si ces cas étalent analogues I celui 
au persor-Lel de l'E.LRT 

Dans ; nypotnèse ou ces renseignements 
seraient ce nature k Influer sur la dè<-l- I 
slon vous concernant Je m empresseru de 
voua le faire savoir 

Je crol» utile, en outre, de vous signaler I 
qu'en vertu de I» loi du 31 décembre 1935. I 

Aucun prélèvement n'est exercé lorsque | 
.es émoluments nets globsux des agen 
sont inférieurs k S.000 fr. Pour les a»en 
don* les émoluments nets globaux "sont 
compris t i tre 8.000 et 12 000 Ir . ie prélè­
vement est fixé aux cblffré» suivants 
2 *7 pour Us fonctionnaires et agents 
nont les émoluments nets globaux varient 
de 8 000 S » 000 fr : 4 %, pour le» èmoiu 
ment» de 9000 k 10000 fr.: S %. pour les 
émoluments de 10000 h-, k 11000 fr 
8 % pour le» émolument» dé 11.000 fr 
12.000 fr 

J'appelle en terminant, toute votre 
attention sur l'Importance de la décision 
que votr? syndicat est appelé à prendre 
en se prononçant sur la question de 1» 
grève Celle-ci ne peut manquer d'appor­
ter une gêne gratte aux populations labo­
rieuses dr notre région. Elle ne peut en 
outre être d'aucune utilité pour la solu­
tion du problème du « prélèvement ». 
celle-ci dépendant uniquement d'une In­
terprétation des iextes légaux qui ne peut 
être en rien Influencée par un mouve­
ment de grève 

Veuillez agréer, etc. 

Genève, 4 Janvier - - Dans 1 
• 1» Société des Nations, o s seflinatt. 

samedi soir, que Ilnscrlptlon k l'ordre du 
Jour de la prochaine session du Conseil, 
qui s'ouvrira le 30 courant, du différend 
qui vient ds s'élever antre Moscou et Mon­
tevideo, est de droit. En coDsstquanfi». ta 
Conseil s'est trouvé, dé» samedi, salai 
d'une nouvelle question. Du point de vue 
pratique, 11 est douteux que l'affaire eolt 
examinée au fond, au cours de la pro­
chains session du Conseil. En effet, la pro­
testation de 1TJ.R.S.S.. mettant en cause 
un Etat non membre a u Conseil (Uru­
guay). 11 est vraisemblable que ce dernier 
voudra édifier la Conseil sur toutes les 
circonstances de l'affaire. 

Quoi qu'il en soit, tant du point de rue 
Juridique, que du point dé vue politique. 
le différend qui vient d'être porté devant 
le Conseil de la SJ3.N présente, de l'avis 
unanime, un Intérêt considérable. Il est. 
en effet, question de savoir si le fait pour 
un Etat d'être membre de la S.D.N.. lui 
Interdit de rompre unilatéralement et de 
son seul gré les relations diplomatiques 
avec un autre Etat membre de la société. 

Le cadavre découvert récemment 
sur la voie ferrée Liège-Bruxelles 

a été identifié 
Liège, 4 Janvier. — Il y a quelques 

Jours, le cadavre d'un Inconnu était dé ­
couvert «ur la vole ferrée Liège-Bruxelles. 
On avait trouvé «ur lui une somme d» 
3 600 francs A la suite des Investigations 
des autorités, le mort a pu être identifié, 
11 s'agit de M. Vlctor-Cornelll» Serdom», 
habitant Montegnée. 

— La Cour d'appel dé Turin 
extradition de Mavromatl, le banquier gréa 
ompromis dans une affaire d» prestation 
n nature «ur le» sucres et condamné par 
» tribunal de la Seine pour banqueroute 

frauduleuse à deux «n» de piiaon. klarro-
s'éjtalt enfui et »v»lt été arrêté au 

du Mont-Cen;s. en territoire Italien. 

Signé; Armand GUTLLON 

PAULETTE DUB0ST 
AUX SPORTS D'HIVER 

montée, k Maçon, k 6 m. 46 

Par suite de la crue 
de la Charente, 

des usines doivent s'arrêter 
Angouléme. 4 Janvier. — A la suite des 

pluies tombées ces Jours derniers, le ni ­
veau de la Charente a considérablement 
monté . Aux Oonds , la route est coupée 
rur une longueur de 100 mètres, et les 
habi tants ont été Invités k se tenir prêts 
k déménager à la première alerte 

D e s usines ont dû arrêter le travail ; 
des Jardins et des oaves sont inondés 

Dans la région de Poitiers, 
les voies ferrées 

sont envahies par les eaux 
Poitiers, 4 Janvier. — Les pluies persis­

tantes de ces Jours derniers ont provo­
qué des crues Importantes de la Bolvre 
e t du Olain. 

A Poitiers, et aux environ, l'eau re» 
couvre les Jardins e t les champs, et de 
nombreux riveraine ont dû évacuer leurs 
maisons 

Les routes sont coupées sur de n o m ­
breux points dans tout le département 
A la gare de Poitiers, les voies sont Inon­
dées, e t les trains de nuit ont eu de la 
peine k passer. 

A 3 heures du matin, ils ont. d'ailleurs, 
dû s'arrêter k CTiasserteuil. et les voya­
geurs pour Bordeaux ont dû être t r a n s ­
bordés par cars Jusqu'à Saint -Benoi t . 

Dans la matinée, la vole ferrée s'est 
affaissée entre Sa int -Benoi t et Liguge. 
et le transit a été prolongé Jusqu'à cette 
dernière gare. 

La Vienne est, ette aussi, sortie de son 
it. et a envahi les quais à Chatellerault 

tion d'un narcotique qu'il appelle « nem-
butal », est parvenu à rendre la mémoire 
à des sujets atte ints e d'amnésie totale • 
et. tout en ne prétendant pas avoir trou 
vé le « sérum de la vérité » que recher­
chent depuis longtemps les savants . I! 
considère que le « nembuta] » offre des 
possibilités très grandes 

Laissons parler l 'expérimentateur : 
— Au cours de l'Injection, le pratlclet. 

s'efforce de mettre le sujet dans un éta; 
apte à l'analyse hypnotique. 

» Le bon vouloir du patient et sa ca 
paclté de se rappeler les événements 
proches ou éloignés, rendent cette ana 
lyse relat ivement simple et rapide En 
une heure, le praticien obtient un nom 
bre plus grand de faits et de renseigne 
m e n t s utiles qu'il n'aurait pu le faire et> 
un mois par les méthodes ordinaires 

» Un état d'hypnose véritable est ob 
tenu et cela facilite la sujétion qui dor 
être pratiquée avec précaution et ré 
flexion. Dans tous les cas, elle a poui 
but de rendre au sujet son contact avev 
les réalités de sa vie et de son milieu 
n e séance dure environ une demi-heure 
et détermine alors une narcose profonoe 
produite par une nouvelle injection de 
« nembutal ». La même technique peu! 
être répétée quotidiennement, si c'est 
nécessaire » 

Avec l'autorisation du surintendant de 
l'hôpital, le docteur Horsley cite le cas 
suivant, qui est typique : 

— U n e femme non mariée, âgée de 
37 ans, fut hospitalisée. Elle souffrait de 
mélancolie anormale. Ignorait son iden­
tité et se trouvait ent ièrement désorien­
tée. U n e semaine après son admiss ion 
son état restait le même. U n traitement 
par la méthode narco-analytlque fut 
commencé. Le huit ième Jour, la malade 
devint calme et disposée k coopérer avec 

médecin. Elle se rappela des faits 

La sympathique actrice de cinéma 
qui s'adonne en ce moment aux 
sports d'hiver, s'apprête, semble-
t-il, à faire quelques boules de 

neige... 

Une mégère martyrisait son fils 

âgé de trois ans 

Le prix-limite 
des loyers urbains et ruraux 

M. Ouy Menant avait demande au 
ministre de la Justice: 1° Si les décrets-
lois doivent être Interprétés comme Inter­
disant aux propriétaires de louer ou affer­
mer aucun Immeuble urbain ou rural 
pour un prix supérieur a celui résultant 
de la réduction de 10 7o sur les loyer» ou 
fermages pratiqué» lors de la réduction: 
2- Dans la négative st. au moins en ce 
qui concerne le» fermages ruraux, on peut 
oonclure de» baux pour un prix supérieur 
a celui du bail en vigueur le 8 août 1935 
diminué d« IS %; 3' Au cas où les décrets-
lois auraient établi un < plafond » de» 
loyers et fermages, quelle» mesures 11 a 
prises pour faire respecter cette régie par 
le» propriétaire» et notamment s'il a pense 
s demander aux receveur» d'enregistre­
ment le renvoi aux parquet» de» baux 
conclus depuis les décrets-loi* avec l'indi­
cation du loyer ou du fermage antérieur 
ce qui permettrait au Parquet de faire 
condamner k l'amende les propriétaires 
fraudeurs 

A oes question», le garde des Sceaux 
s fait les réponses suivantes: 

« 1* Apres svolt prescrit une réduction 
de 10 % des loyers et des fermage» kl 
décret du 16 Juillet 1835. en e» qui con­
cerne le» location» k usage d'habitation 
ou professionnel et le décret du 8 soùt 
1935, en ce qui touche les baux k terme 
interdisent expressément toute majoration 
sous quelque forme que oe soit, du prix 
des loyers et de» fermages ainsi diminue. 

» 3 ' Dans le ca» de renouvellement d ur 
bail k ferme, venu k expiration posténeu 
rement au 8 août 1935. le nouveau prix 
convenu entre les parties n'est soumis a 
sucune limitation, sou» la réserve q u i 
soit précisé qu'k titre exceptionnel et tem­
poraire e t pendant toute la période 
d'application du décret du 8 août 19J.Î 
le fermage effectivement payé ne sera pas 

-supérieur k celui qui était fixé k cette 
date, diminué d» 10 %; 

• 3° L'application des sanctions prévues 
par les textes susvlses est d'ordre Judl 
cuire et ne peut donner Heu k aucune 
difficulté particulière. > 

Dernières Nouvelles Locales 

UNE COLLISION D'AUTOS 
A L'ANGLE des RUES de L'ALOUETTE 
ET DU GRAND-CHEMIN, A ROUBAIX 

Au cour» de la nuit de samedi k di­
manche, vers minuit 30. deux autos sont 
entrées eu collision a l'angle de la rue 
de l'Alouette et du Grand -Chemin. 

L'une était pilotée par M. Deros, car­
rossier, demeurant, 3. rue du Capltalne-
Aubert. 

Cette voiture, par suite du 
ment, vint heurter un réverbère et "ta i 
versa. 

Les trois personne» qui étalent k bord 
oiture tamponnée, ont été »uper­de la 

Mciellement atteinte». 

Dernières Nouvelles Sportives 

Pareilles inondations ne s'étalent pas suggestifs qui servirent à rétablir son 
1 contact avec son milieu. Deux séances 

La Loterie nationale 
et les « Gueules cassées » 

Le» gagnant» de notre région peuvent 
s'adresser k leur vendeur ou au délégué 
régional dee « Gueules cessées ». M. De-
roubalx. 30, rue de la Douane, k Touffiers 
{Téléphone: Roubaix 88S.83I 

Le» règlement» par correspondance sont 
effectués 48 heures après la réception du 
billet gagnant. 

Les billets de participation (14' tranche) 
èml» et garantis par les • Gueules cassée»». „ , ^ ^ ^ de nombreux villages sont 

produites dans la région depuis plus de 
vingt-cinq ans. 

Encore un effondrement 
de terrain dans l'Ain i 

Bourg. 4 Janvier. — Les pluies persis­
tantes ont provoqué un gl issement de la 
route à Salnt-Didler-sur-Chalaronne 

Le terrain s'est affaissé de plus d'un 
mètre et la circulation a dû être détour 
née. 

Dans rille-et-Vilaine 
Rennes , 4 janvier. — Sur toutes les ri' 

vières du département d'Il le-et-Vllaine 
la crue s'est fait encore sentir d'une fa­
çon sensible la nuit dernière. 

La plupart des routes dee vallées de 
la Vilaine, de l'Dle. du Meu. de la Se i ­
ches, de l'Oust et de l l l l e t sont coupées 

Lés digues du chemin de fer Rennes -
Redon et Rennes-Laval sont menacées . 
Des milliers d'hectares de blé sont sous 

•ont actuellement 
souscripteurs 

k la disposition des 

Dans la Légion d'honneur 

submergés 
A Fougères, un certain nombre de m a l ­

sons ont dû être évacuées., ainsi qu'k 
Antraln, dont la gare est entourée par 
les eaux. 

A Dol, on ne peut plus circuler qu'en 
camions e t dans cet te région, k Cher-1 sont sous les eaux ; son usine k gaz va 

MM. | ruelx. Mont Dol, Baguer, Plcan, Roz, probablement fermer et dans plusieurs 

produisirent cinquante heures de som 
meil. > 

Cent trente cas ont, au total, é té trai­
tés par le docteur Horsley. 

— Un antobus dé la Compagnie de <a 
Baase-Moselle. assurant le servie» régulier 
entre Imllng et Tblonvlllé, a dérapé devant 
le domaine de la Qranre. appartenant k la 
comtesse de Berthier. et «'est Jeté avec force 
contre un arbre, n y a onae blessé». 

— On a trouvé mort k son domicile, k 
Luisant, M. Henri Rousselet. S7 ans. dont 
le décès remontait k six Jours. A côté du 
cadavre se trouvait Mme Rousselet dans 
un état de prostration complète et qui 
semblait décidée k a» laisser mourir. Mme 
Rousselet s *té transportée de for'- v l'hô-
pttel 

— Sept coup» de canon ont annoncé, sa­
medi matin, la naissance du prince hénti-r 
d* l'Annam 

— Les tarifs de la Compacnie des chemins 
de fer du Reich pour le transport de» mar­
chandises, subiront une certaine eugmen 
tatlon. Ce» augmentations sont nécessaire" 
cour couvrir les dépenses des chemin» de 
fer du Releh On escompte une auarmenta-
tton de recettes de pré» de 1"0 millions -le 
relchamftrk». 

— L» continrent sa» orafs k Importer en 
••pagne pendant l'année 193S. est fixé k 
178 023 quintaux métrique». 

Rennes, 4 Janvier. — Le commissaire 
de police du deuxième arrondissement 
ayant été avise par des voisins que la 
femme Jeannet . rue Saint-Malo . 73. mar­
tyrisait son enfant , âgé de trois ans, se 
rendit à cette adresse pour vérifier ies 
faits portés à sa connaissance Le doc­
teur Baderot. qui examina le peut Mau­
rice, constata que le corps était couvert 
d'ecchymoses et releva une lésion au 
coude droit et une au coude gauene 
Ces lésions remonteraient à trois mois 
L'enfant ne pouvant, par suite du dé­
placement des os et des nerfs, allonger 
les bras, se mit à pousser de véritables 
hurlements lorsqu'on voulut lui ôter sa 
chemise. On dut la couper pour lui 
épargner de trop grandes souffrances 

Des témoins ont affirmé avoit vu la 
femme Jeannet gifler l'enfant Jusqu au 
sang et. l'ayant îeté à terre, le rouer de 
coups de pieds 

La marâtre réservait sa tendresse pour 
son dernier-né kgé de trois mois, qu'elle 
cajolait. L'enfant martyT s été placé k 
l'Hôtel-Dieu avec l'assentiment de son 
père, manœuvre , lequel a pr' tendu Igno­
rer les mauvais traitements que sa fem­
me faisait subir à son enfant. 

La réunion 
de l'Omnium-Sports, à Lille 
La réunion qui a eu, lieu, samedi «olr k 

l'Omnium Sport», à Lille, a obtenu un «uc-
céô rnssl complet que mérite. Les diverses 
nLiirontres pré-entalent. en effet un équl-
i'.br<- parfait Le plus beau combat fut ce:ui 
qui mettait aux prises Dujardin et Vlo Da-
reck; la décision revint très Justement au 
Tiurquennols Dujardln. 

Voici les résultat» : 
AMATEURS 

lin quatre ronnds de deax mirâtes An-
gelslek. 53 kl! SO0 (Laiél bat ftediseu 
51 XU 503 (Oetncourt S—aux points, _ 
Fif.scc Jeune 64 kll. 800 lOatrlcourt) bat 
Delennoy (Douai), nar abandon au 2""' 
rcund. 

PROFESSIONNELS 
t n dix rounds de deux minâtes : Dov:.-

ler,-.. 58 XU 300 c Douai) bat Noraki. M k 900 
(Otricourt). aux points 

Hmri Dujardln. 64 kll. i00 (Tourcoing i 
bat Vlo Dareck. SS kll. 350 (Oa.rirourt). aux 
peirt». Beau combat qui fut disputé avec 
scl.i.rnenien: De» > premisr round, Vlo 
Di -ecl attac.ua et se fit contrrr plusieurs 
tels le Tourquennois riposta e* malmena 
so , adversaire. 

Delmotte. Cl kl! «00 (Lillei nat Vandaele 
il k:l (Ullel. par k-o au 4»« round Com-
bv. sans nls'oire. au 2">- round. Vandaele 
alla A terre pour 3 secondes et. sur un cro­
che1 à l'estomac retourne au tapi»; 11 lut 
aavvê par 1e gong, puis su 4»« round 

•champion du Nord alla k terre pour le 
c. mrt? 

HOCKEY SUR GLACE 
Les Volants et les Coriatkiatu 

(ont match nul 
P»rls. 4 jsuvier — Pour la Poule A de 

le Coupe International» de hockey »ur glace 
samedi scir, su Palais dee sport», las PT»x-
ca's Volants et l'équipe scujUlse de» B>n-
•Utton Oormthlans rirent match nul : 3 but» 
k 3 Le Stade Français (»»•) a battu le 
Paris Hockev-cHub. par 3 buts k 1. 

TVieeiffnprr,eT,fs commerciaux 

u n OMS 

LE CRIME D'HOUPLINES 

Après le meurtre commis par Eugène 
Bauraln. cafetier k Houplines, sur la per­
sonne de sa femme, le crime de Berlai-
mont, resté Impuni depuis 1929, trouve 
un regain d'actualité, d'autant plu» que 
la manière dont fut tuée Mlle Wlttrant. k 
Berlalmont, et celle dont usa Bauraln 
envers sa femme, se trouvent être Iden­
tiques. 

Pour permettre au Juge d'Instruction 
d'Interroger Bauraln sur l'affaire de Ber­
lalmont — Bauraln ayant été condamné 
ainsi qu'on le sait, pour recel des titre* 
volés k Mlle Wlttrant - le Parquet d'Arca­
nes s'est dessaisi du dossier concernant 
l'ancien assassinat. 

L'affaire de Berlalmont va donc entrer 
de nouveau dan» une active phase Judi­
ciaire 

New-Or1 «an» 

Tanne 

Ptetonlb.e . 

1 Prèa 

. 11 85 

Jour 

11 7» 
ll.S» 

Ji.lllet .. 
Août . . . 
Septembr, 
Octobre . 
NV"«rrbrr; 
Décembre 

Recettes. 

1090 10.84 

10 58 10 53 

10 55 10 51 
Aux ports de 

12 10 
11.70 
11 54 
113* 
11 26 
11.15 
1104 
1092 
10*0 
10.70 

se 

12 10 
11.68 
11 in 
11 3J 
1121 
11.10 
10 98 
10.85 
10.74 
10.63 
1053 
10.3? 
10 53 

l'Atlantique. 
1 000 aux ports du Oolfe. 14.000; aux port; 
du Pacifique 7.000. 

Exportations. — Pour la Orsnde-BréU«n« 
7 010 Frsnee et Continent. 11000; Jepon et 
Chiné. 18 000 

fm\t:ks 4 !.'t:TK4\t.ut 
Londres et New-York : Clos. 

la plus menacée. Les rues de cette ville 
Miaistère de n « t é r i e a r 

Sont promus au grade d'officier 
MartK, ptaWctste et nomme de lettres, ' Landrieux. Pleine Fougères, la situation I bourgades ou hameaux environnants, les 
k Parte ; MsSBxm-Poreetler, Journaliste k i est grave. I habitants déménagent e n hkte ou se ré-
P a r U Mais c'est la région de Redon qui es t fuglent aux étages supérteuT» 

Humour anglais 
Sandy Mac Doodl». qui a entendu des 

cambrioleur» pénétrer dan» son Jardin, est 
retranché, le revolver au poing, derrière 
la fenêtre de la cuisine L'ombre d'un des 
cambrioleur» parait. Mme Mac Dondle 
murmure k son mari, d'une voix angois­
sée : 

— Tir». Sandy, Je t'en supplie... 
— Tirer 7 Tu es folle... la vitre e t t toute 

neuve I 

Revue du Mareké de New-Yerk 
New-York. 4 Janvier. — Wall Street a 

accueilli, avec calme, le discoure de M 
Roosevelt qui n'a pas eu d'Influence bien ! 
prononcée sur le marché La cote a far 
apparaître k la fol» de» gain» «t des 
perte», après un» tournée relativement 
très active. 1390.000 titre» ayant ebanjé 
de main L ouverture a été soutenue. La» 
affaire» ont été active» et l'on a remarqué 
•n particulier, la fermeté de» chemin» de 
fer dû k ce qu'il semble k- l'attente de 
bénéfices plu» élevé» Le reste de la cote 
a manifesté des mouvement» étroits et 
«•ses hésitants Certaine» valeurs de 
pétrole rmt enregistré une hsusse sur la 
nouvelle d'après laquelle une hanaea dee 
prix du pétrole brut serait Imminente 
Les valeurs d'aviation ont encore été 
l'objet de prise» de bénéfice L'automobile 
» été lourd», k 1» suite de» estimation» de 
cette semaine qui font prévoir une pro­
duction moins abondante. La clôture a été 
trrègullèr». 

SUCRES. — Cuba, prompte Uvralson 330 
A terme : Sur Janvier. 211 ; mars. 21* mai 
231 ; Juillet, 236; septembre, 230; dèoembie. 
incoté — Ventes. 1.000 tonnes. 

— A Thise (Doabs). M François Barri-
cbln. nul avait été grièment blessé k coup» 
de hache, la nuit, par «a femme, a euoootnbé 
k se» blessures. La meurtrier». Interrogée, a 
répondu par de» parole» Incohérente». 
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